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Nouvelles breves

ETRANGER

Terrorisme: la «radicalisation
n'a jamais ete aussi forte» en
France

Le patron du pole antiterroriste
Jean-Louis Bruguiere estime que
«jamais la radicalisation n'a ete
aussi forte» et qu'elle «est
directement liee ä la Situation en Irak

qui modifie les contours de la

menace [...] Nous assistons en
fait ä une mutation des reseaux,
avec de nouveaux acteurs encore

plus jeunes, parfois meme mi-

neurs, donc encore plus mal-

leables», assure-t-il dans Le Figaro
du 5 octobre 2005. Selon lui,

le vivier islamiste «devient de

plus en plus instable.» Concernant

un eventuel risque nucleaire,

il affirme que «le risque de
bombe sale ne releve pas de la

supputation. [...] II s'est dejä
materialise avec l'affaire Jose Pa-

dilla, ce taliban americain de

Brooklyn interpelle en mai 2002,
alors qu'il voulait faire exploser
une bombe radiologique aux
Etats-Unis.» II estime par ailleurs

3ue
«la menace chimique reste

'actualite pour la simple raison

que certains de ces reseaux ont
travaille sur du chimique ou du

biologique primaire de type rici-
ne ou type botulique. [...] Ils ont
ete formes en Afghanistan dans
des camps specialises tenus
notamment par des Egyptiens, dans
le Caucase aussi, en Georgie,
en lien avec la mouvance tcnet-
chene de l'emir Hattab, et dans
l'enclave d'AI-Ansar dans le
Kurdistan irakien.»

Le carburant des missiles
«SCUD» et «FROG» utile pour
les terroristes?

Des terroristes pourraient recu-

perer les substances chimiques

propulsives des missiles SCUD,
FROG et anti-aeriens, qui ont

disparu des arsenaux de certaines
armees et alimenter ainsi les
ateliers de fabrication d'engins
explosifs improvises. A la fin octobre

2005, un communique faisait
etat de la destruction en Afghanistan

de trois engins FROG-7:
«Chacune des roquettes conte-
nait plus de 2000 livres de
substances propulsives. Le ministere

britannique de la Defense s'est

toujours montre tres discret s'agis-
sant du nombre d'engins lourds

disparus en Afghanistan. Le

rapport Foreign Missile Developments

and the Ballistic Missile
Threat Through 2015 escamote
simplement la question. Quant ä
la transformation des propulseurs
d poudre en explosifs, les Ukrai-
niens l'utilisent pour se debarras-
ser des SS-24. 5000 tonnes de
substances chimiques extraites
des missiles vont, ä partir de 2007,

y servir ä produire 17000 tonnes

d'explosif. [TTU Europe, 16
novembre 2005).

La bombe sale menace

L'Agence internationale de

l'energie atomique s'inquiete du

developpement des trafics dans
le monde de materiaux radioac-
tifs de qualite civile, d'origine
medicale ou industrielle. Entre

2002 et 2004, le nombre d'inci-
dents (pertes, transports indus) si-

gnales a l'Agence viennoise
aurait double, avec une Intervention

averee de reseaux criminels.
Cette information est liee ä la

menace toujours forte d'un attentat

perpetre ä l'aide d'une bombe
sale. (TTU Europe, 26 avril 2006).

Etats-Unis:
Operation «Bombe sale»

Les agents du Government Ac-

countability Office (GAO) du

Congres ont reussi a introduire
sur le territoire des Etats-Unis le

materiel radiologique necessaire
ä la fabrication d'une bombe
sale. Cette Operation etait destinee

ä fester fa surveillance et le

contröle des frontieres terrestres

avec le Canada et le Mexique.
En fait, les equipements de haute

technologie pour la detection de
materiel nucleaire et radiologique

ont fonctionne, mais les

agents du GAO ont pu franchir
les contröles en exhibant de faux
documents des agences federales.

(TTU Europe, 5 avril 2006).

L'lran et l'arme nucleaire

Installons-nous dans le fauteuil
du president iranien, Mahmoud
Ahmadinejad, et regardons jus-

qu'aux frontieres du pays. A
l'Ouest, en Irak, ä l'Est, en
Afghanistan, campe la premiere
puissance nucleaire du monde,
les Etats-Unis, qui ne cache pas
sa volonte de voir tomber le regime

de Teheran. Au Sud-Est, le

regime aux desseins incertains du

general pakistanais Pervez
Musharraf, egalement dote de l'arme

nucleaire. Juste derriere, l'im-

mense Inde. En elargissant le re-

gard, on tombe sur Israel dont
l'armement atomique et Thostilite

a la Republique islamique sont

connus, puis sur la Russie,
deuxieme puissance nucleaire du
monde. Certes, tous les voisins,

permanents ou provisoires (Etats-

Unis) de Tlran ne sont pas ses

ennemis, en tout cas aujourd'hui.

Gouverner n'est-ce pas pre-
voir? Si Charles de Gaulle re-

gnait ä Teheran, il est probable
qu'en vertu du principe de pre-
caution militaire, sans meme parier

du rang oecupe par sa

nation, il equiperait le pays de l'arme

de dissuasion. Certes, Teheran

a signe le Traite de non-proli-
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feration nucleaire qui lui interdit
de passer du nucleaire civil au
militaire, mais celui-ci fuit de
partout. D'abord, trois Etats proches
de Uran (Israel, Pakistan, Inde)

ne l'ont pas signe et se sonf dotes

de l'arme nucleaire; ils n'ont

pas ete ostracises par le reste du
monde. La Coree du Nord, qui
l'a viole, negocie avec Washington

alors meme qu'elle figure sur
'«Axe du Mal».

Calons-nous dans le fauteuil de
Mahmoud Ahmadinejad. A sa

place, renoncerions-nous ä l'arme
nucleaire, la plus sage decision
dans l'interet de l'humanite? Ou
bien comme Washington, Paris

ou Londres, choisirions-nous la

dissuasion dans l'espoir de proteger

nos compatriotes?

Collaboration entre l'lran et la
Coree du Nord

Prochain sujet d'inquietude
pour la communaute internationale:

la Cooperation entre le

complexe militaro-industriel
iranien et le regime nord-coreen

pour nucleariser ses tetes de
missiles. Selon des sources liees au
CNRI (moudjahidin du peuple) -
qui restent ä valider -, un vaste
ensemble industriel serait en

cours d'organisation sous l'egide
d'Hemmat Industries, dont le

quartier general est installe en
banlieue de Teheran, ä Haki-
mieh. Composante essentielle
des projets aeronautiques et spa-
tiaux iraniens, ce groupe est

responsable des programmes Sha-

hab }, 2 et 3, ainsi que des

engins Ghadar, ces deux derniers

etant susceptibles d'etre equipes
de moyens nucleaires. Le plan
de charge serait ainsi reparti:
Movahed Industrie gererait l'as-

semblage des missiles, tandis

que Karimi prendrait en charge
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les tetes de missile, les fonctions
de contröle et de guidage reve-
nant ä Varamini. Le site principal
de construction serait installe
dans les montagnes de Khojir et

Bar Jamali, dans un long tunnel

autour du complexe de Khojir.
(TTU Europe, 14 decembre 2005).

Iran: mesure de precaution
Selon une source israelienne,

le corps des Pasdaran a recu

pour mission de deplacer 3
batteries de missiles Shahab toutes
les 24 heures, afin de contrecar-
rer d'eventuelles frappes aeriennes.

Cette disposition aurait ete

prise le 19 janvier 2006. L'lran

disposerait de 6 brigades de
missiles Shahab-3, la premiere
ayant ete constituee en juillet
2003. Ces missiles seraient, soit
de type Standard, avec une portee

de 1300 km, soit de type
Jus-longue portee (2000 kn

qu'en mars dernier, 3 brigades
en mouvement avaient ete identi-
fiees, se deplacant continuelle-
ment entre les provinces occiden-
tales de Karmanshah et de Ha-

madam, alors que les 3 autres
etaient maintenues en reserve
dans les provinces orientales de
Fars et d'lsphahan. Dans les

deux cas, les missiles ont ete de-

places quotidiennement dans un

rayon de 35 km, ce qui laisse

supposer, selon Tel-Aviv un
commandement et contröle (C2)

peu evolue. (TTU Europe, 10
mai 2006).

SUISSE

La securite interieure de la
Suisse en 2005

L'Office federal de la police a

publie le 30 mai dernier une
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Pays Budget 2004

(millions euros)

% PIB Habitants

(millions)

Euros/
habitant

% credits

equipements

% credits
fonctionnement

Allemagne 24212 1,1 82,422 29 25,0 75,0

Autriche 1700 0,8 8,192 207

Belgique 2662 1,0 10,472 254 2,6 24,7

Danemark 2490 1,3 5,450 456 4,5 855

Espagne 10197 1,3 43,197 236 22,8 21,0

Finlande 1881 1,2 5,231 359 30,4 69,6

France 32400 2,0 61,044 530 46,0 54,0

Grece 3000 11,043 271

Italie 14089 1,0 58,133 242 22,7 24,1

Norvege 359 1,8 4,610 78 25,0 67,8

Pays-Bas 7607 1,7 16,335 465 7,0 83,0

Pologne 2597 1,4 38,536 67 21,2 78.8

Portugal Env. 1 600 10,605 152

Republique tcheque 1689 2,0 10,235 165 19,7 80,2

Royaume-Uni 35200 2,3 59,911 587

Suede 4332 1,6 9,042 479 47,0 52,0

Suisse 3800 1,0 7,523 505

analyse objective de la Situation
dans le domaine de la securite
interieure en Suisse. II fait egalement

etat des menaces, en-de-

hors du terrorisme djihadiste,
pesant sur la securite interieure de
la Suisse, dans les domaines du

terrorisme, de l'extremisme, du

Services de renseignement prohi-
be, de la proliferation et de la

criminalite, qu'elle soit generale,
organisee ou economique. II

revient egalement sur les mesures

preventives et repressives adop-
tees ou prevues et precise leur si-

gnification. Les phenomenes de-

crits dans le rapport se caracteri-
sent presque tous par leur caractere

transnational. Voilä pourquoi

le rapport presente pour la

premiere fois les bases de la

Cooperation policiere internationale
et de la Cooperation entre les

Services de renseignement, ä

laquelle participe la Suisse.

En tant qu'Etat europeen, la

Suisse fait partie de cette zone
d'operation. Dans ce domaine,
la Situation de la menace est su-

jette ä des changements brus-

ques et soudains. Le djihadisme,
une forme de terrorisme islamiste

inspire par Al-Qai'da, a visible-
ment connu un tournant.

II n'est plus seulement mene
sous la conduite operationnelle
de structures etablies dans les

zones de combat de l'Irak ou de

l'Afghanistan, mais par des
individus isoles agissant dans leur

environnement proche, egalement

en Europe, qui est desormais

une zone d'operation pour
les terroristes islamistes s'inspi-
rant d'Al-Qaida. Les evenements
de l'annee derniere - attentats
de Londres, attentat-suicide d'une

Beige converfie ä l'islam en Irak

- ne laissent plus aucun doute ä

ce sujet.

Pour la Suisse, cela signifie
qu'elle aussi fait partie de la zone

d'operation djihadiste, meme
si les informations ä disposition
ne permettent en rien de consi-
derer qu'elle est une cible pri-
maire d'attaques terroristes. En

effet, il n'a jamais ete prouve de

maniere definitive que des actes

preparatoires concrets ä de telles

actions ont ete entrepris. Au vu
des developpements constates,
cette Situation pourrait neanmoins
evoluer rapidement et ä tout
moment.

La menace terroriste emanant
de groupes europeens tels que
l'ETA ou l'IRA semble se reduire,
alors meme que l'extremisme vio-
lent d'origine etrangere conserve
son potentiel. Le calme relatif
constate en Suisse en 2005 ne

change rien au fait que les
problemes et les conflits non resolus

RMS N' 67 - 2006 55



Nouvelles breves

dans les pays d'origine de
certaines communautes peuvent pro-
voquer des reactions au sein des

groupes extremistes violents
egalement presents en Suisse, comme

le PKK et les LTTE.

Malgre un nouveau succes
electoral du Parti des Suisses na-
tionalistes (PSN), qui a renforce

un peu plus son assise, les

milieux d'extreme droite continuent
d'avoir recours ä la violence. Les

efforts de recrutement ont contribue

ä renforcer le noyau dur de
l'extreme droite. II faut s'atten-
dre, egalement ä des affronte-

ments violents entre extremistes
de droite et de gauche.

Les milieux d'extreme gauche
hesitent moins ä faire usage de
la violence, egalement ä l'en-

contre de personnes. Les

extremistes de gauche ont reagi ä la

perte de leur principale plate-forme

d'action, le mouvement anti-
mondialisation, en operant un

changement de Strategie. Ils ont
mene leurs actions sur toute l'annee

et n'ont plus seulement agi
en fonction des evenements. La

«lutte contre le fascisme» et la

lutte contre la pretendue repression

policiere sont devenues leurs

chevaux de bataille.

La tendance ä davantage de
criminalite violente et, dans son

sillage, la violence juvenile de-

meurent problematiques.
L'augmentation de la violence a
egalement ete perceptible dans le

domaine de la traite d'etres hu-

mains. Le crime organise, quelles

3ue
soient ses origines, continue

'etre une source d'inquietude.
Citons ä titre d'exemples le groupe

mafieux de la «Ndrangheta»
les groupes de souche albanaise
(heroi'ne, prostitution) ou les re-
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«En moyenne, 10000 aeronefs survolent le territoire, chaque jour». A cent metres

sous terre, le Centre de conduite des Operations aeriennes (base de Taverny)

surveille l'espace aerien francais et suisse. Exemple de Cooperation...

seaux d'Afrique de l'Ouest (co-

cai'ne, escroqueries).

Journee des autorites
de la brigade d'infanterie
de montagne 10

La brigade d'infanterie de

montagne 10 a organise le 1er

juin une journee ä l'intention des

autorites et de la population.
C'est la premiere fois qu'une teile

journee est organisee a l'e-
chelle de la brigade. Repondant
ä l'invitation du brigadier Roland

Favre, plus de deux cents invites,

representant les autorites militaires

et civiles des cantons de

Fribourg, Vaud, Valais et Berne ont

participe ä cet evenement. Tout

au long de la journee, des de-

monstrations ont permis aux invites

de decouvrir le travail
d'instruction et de formation accompli
depuis la creation de la brigade
en 2004. Deux classes du College

Saint-Michel (Fribourg) et du

College du Sud (Bulle) ont egalement

ete associees ä cette jour¬

nee et les eleves ont pu decouvrir

quelques facettes de

l'engagement de leurs peres ou grands
freres lorsqu'ils accomplissent leur
devoir militaire.

Cette journee etait animee par
le bataillon d'infanterie de

montagne 7, place depuis le 1er

janvier 2006 sous (es ordres du

lieutenant-colonel EMG Patrick

Gauchat, de Romont. Ce bataillon

est le corps de troupe qui,
dans l'Armee XXI, a succede aux
regiments d'infanterie de

montagne 5 (VD), 6 (VS) et 7 (FR);
il perpetue une longue tradition
militaire de montagne. Ce bataillon

7 etant attribue au Canton
de Fribourg, les representants de

ce Canton etaient particulierement

nombreux ä venir visiter
leur bataillon qui a presente sa

section de sürete engagee dans
differents types de Checkpoints,

une section d'explorateurs mecanises,

un PC mobile et fixe, le tir
ä balles d'une section de fusiliers
de montagne.
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